
LES PRIX FLAMBENT, 
LES SALAIRES DOIVENT SUIVRE !

T out augmente. Le gaz, l’électri-
cité, l’essence… Pour certains, 
impossible de chauffer tout son 

logement, il faut choisir les pièces. 
Pour d’autres, c’est se soigner qui 
devient difficile. Et ce n’est pas fini. 
Depuis le 1er  janvier de nouvelles 
mesures s’appliquent : augmentation 
du prix du timbre, hausse des prix 
des produits frais ou encore instau-
ration d’un forfait de 19 euros pour 
les entrées aux urgences. Les 2,8 % 
d’inflation annoncée sont bien en 
dessous de ce qu’elle pèse sur nos 
budgets. Les salaires ne suivent pas !

PARTOUT, 
DES SALAIRES TROP FAIBLES

Toutes les professions, tous les 
statuts, CDI, CDD, intérimaires 

du secteur privé comme les statuts 
publics sont concernés. Que l’on soit 
à l’hôpital ou à PSA, personne ne 
s’imagine travailler toute sa vie, en 
horaires décalés, se lever à quatre 
heures du matin, se bousiller la santé 
sur les chaînes de production automo-
bile ou dans des services hospitaliers 
démantelés et partir en retraite avec 
1 000 euros ou moins ! Les salaires 
des travailleurs sont trop faibles. Les 
Gilets jaunes le dénonçaient déjà 
sur les ronds-points il y a trois ans. 
Maintenant, c’est encore pire.

PARTOUT, DES MAGOTS 
PATRONAUX INDÉCENTS

Pendant que les uns comptent leurs 
sous, les autres nagent dans les 

profits. L’indice boursier des 40 plus 
grandes entreprises en France a 
gagné 28,5 % en 2021. Le montant 
de la fortune des 500 plus riches 
du pays atteint les 1 000  milliards 
d’euros. C’est indécent. Tous les 
travailleurs savent qu’il est impos-
sible d’accumuler une telle somme 
simplement en travaillant. Philippe 
Poutou a eu bien raison de dire que 
si les riches sont aussi riches « c’est 
parce qu’ils volent ». Ils prennent sur 
nos salaires, ils prennent sur l’argent 
public, ils prennent sur cette richesse 
sociale que nous fabriquons par notre 
travail.

AUGMENTER LES SALAIRES, 
UNE NÉCESSITÉ VITALE

A vec Philippe Poutou, nous défen-
dons une augmentation d’au 

moins 400 euros par mois pour tous 
et un revenu d’au moins 1 800 euros. 
C’est ce dont nous avons besoin pour 
vivre. Les grandes entreprises ont 
réalisé 140 milliards d’euros de profits 
en 2020, ce qui représenterait une 
augmentation de 460 euros par mois 
pour les 25,2 millions de salariés. Un 
peu moins si l’on veut embaucher 
tous les chômeurs. Voilà où trouver 
l’argent. Pourtant, aucun candidat de 
droite ou de gauche ne propose de 
s’attaquer aux profits des capitalistes. 
Leurs « solutions » : toujours aller cher-
cher dans nos poches pour remplir 
celles du grand patronat.

LA COLÈRE ÉCLATE EN 
GRÈVES DISPERSÉES

À Arkema, alors que le PDG applau-
dissait les bénéfices records de 

l’entreprise, les salariés des treize 
sites français ont fait douze jours de 
grève. Ils ont obtenu une augmenta-
tion de 70 euros minimum pour les 
salaires les plus bas, et 2,3 % pour les 
autres. À Leroy-Merlin, les salariés ont 
obtenu une augmentation de salaire 
d’au minimum 65  euros par mois. 
Les propositions ridicules d’augmen-
tation de la direction n’ont pas calmé 
le mouvement, et la détermination 
des salariés a eu raison du mépris 
de la hiérarchie. Les confédérations 
appellent à une journée de mobilisa-
tion le jeudi 27 janvier. La colère est 
grande, il faudrait qu’elle s’exprime 
collectivement.

PHILIPPE POUTOU, 
UN CANDIDAT 

QUI EST DES NÔTRES 

À l’image de ces grèves récentes, il 
faudra un mouvement de luttes 

généralisées du monde du travail 
pour imposer un changement. Notre 
programme n’est donc pas seule-
ment électoral. C’est aussi et surtout 
un programme de lutte ! Soutenir 
Philippe Poutou, c’est affirmer que les 
travailleurs ne pourront changer leur 
sort qu’en combattant eux-mêmes 
le grand patronat, qu’en s’organi-
sant ensemble pour changer toute la 
société.

AnticapitalisteL’ANTIDOTE
Notre tract est diffusé en petit nombre. S’il t’a intéressé, fais-le circuler autour de toi.
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Si tu as des brimades à dénoncer, des problèmes propres à ton service que tu aimerais faire connaître, 
adresse-toi à nos diffuseurs ou contacte-nous via cette adresse email : npanantes2018@gmail.com 



DES LEGOS POUR CACHER 
LA DESTRUCTION DE L’HÔPITAL PUBLIC 

Jeudi dernier a eu lieu la 
pose de la première pierre 

symbol ique  du  nouveau 
CHU honorée par la venue 
de Castex et ses quelques 
dizaines de fourgons. Nos 
élus ont empilé des cubes en 
plastique, une mise en scène 
ridicule dont on rirait presque 
si nous n’étions pas tant en 

colère. Il serait temps d’ar-
rêter de jouer et d’écouter 
ce que les travailleurs de la 
santé se tuent à dire depuis 
des années. C’est pourtant 
simple ! On veut une augmen-
tation des salaires pour tous, 
des embauches et plus de lits. 
L’avenir de la santé n’est pas 
un jeu !

30 € LA CLAVICULE FRACTURÉE

Une fracture de la clavicule : 
c’est ce que coûte l’achat 

de 30 euros de cannabis. Un 
patient est arrivé aux urgences 
la semaine dernière avec une 
clavicule fracturée suite à une 
intervention policière musclée 
parce qu’il achetait de la 
drogue. Les policiers ont dû 

l’emmener à l’hôpital… et ne 
se sont pas gênés pour l’insul-
ter au milieu des urgences. La 
scène a, à juste titre, scanda-
lisé beaucoup de collègues. 
Nous ne voulons pas de la 
répression policière, ni à l’hô-
pital, ni en dehors !

L’HÔPITAL BRÛLE ET LA CAMPAGNE PASSE

C ’est en substance ce que 
faisait remarquer un méde-

cin d’un service d’infectiolo-
gie et de pneumologie dans 
un article sur Mediapart ce 
dimanche : « Le quotidien de 
la France, c’est cette pandé-
mie et son hôpital qui va 
mal. Comment, par le diable, 
l’hôpital n’est-il pas le sujet 

numéro 1 de la campagne ? 
Parce qu’on est bonne poire, 
nous, les soignants ? ». La 
pauvreté de la campagne 
du côté des prétendants au 
poste présidentiel est surtout 
un nouveau signe envoyé aux 
hospitaliers : ne comptons que 
sur nos mobilisations pour 
relever l’hôpital public.

LA PRIME POUR TOUS 

Castex tente la division dans 
les services de réanima-

tion en accordant une prime 
de 100 € seulement aux IDE. 
L’exposition aux risques est 
la même pour tout le person-
nel du service, qui subit les 
mêmes conditions de travail, 
aucune raison que tous ne la 

touchent pas ! À Marseille, le 
service de réa est en grève 
depuis le 5  janvier, et dans 
d’autres villes, un préavis de 
grève a été déposé depuis le 
24 janvier. Infirmiers, aides-soi-
gnants, la prime pour tous, 
premier pas pour une hausse 
des salaires pour tous !

L’HÔPITAL AUX ENCHÈRES DE L’INTÉRIM

Ces dernières semaines les 
hôpitaux ont de plus en 

plus recours à l’intérim pour 
remplir les services vidés de 
soignants. On propose aux 
intérimaires des salaires deux 
fois plus élevés. Pendant ce 
temps, l’Agence régionale 
de santé de l’Île-de-France 
propose des CDD non renou-
velables de 6 ou 9  mois à 
3085  euros bruts par mois, 
avec des primes de 4 000 
à 7 000  euros sur la durée 
du contrat. Soit un total de 
26 euros brut de l’heure !

Le message est clair : tout sauf 
de réelles embauches. Aucune 
volonté de combler sur le long 
terme le manque de personnel 
– que de la communication ! 
Qui peut croire que les infir-
mières resteront si les condi-
tions de travail et les salaires 
ne s’améliorent pas à l’hô-
pital ? Si c’est le prix pour 
pouvoir recruter et faire tour-
ner les services, qu’ils mettent 
tout le monde à 26 euros de 
l’heure !

UNE CAMPAGNE QUI NOUS RESSEMBLE

Da n s  c e t te  c a mp a g n e 
présidentielle gangrenée 

par les idées réactionnaires, 
racistes et nationalistes, le 
NPA avec la candidature de 
Philippe Poutou porte une voix 
différente que les politiciens 
ne veulent pas entendre  : 
celle des travailleurs, de la 
jeunesse, des précaires, des 
exilés, de tous les opprimés. 
Face aux politiques pro-riches 
de Macron, leur gestion désas-
treuse des crises sanitaires 
et écologiques, les inégalités 

sociales, le racisme et le 
sexisme, discutons ensemble 
pour une transformation radi-
cale de toute la société. Seules 
nos luttes pourront renver-
ser la table et cette candida-
ture est un outil pour mettre 
nos combats au cœur de la 
campagne présidentielle ! À 
Nantes, rendez-vous mardi 
1er février pour une réunion 
publique à la fac avec des 
porte-paroles de la campagne 
du NPA.

TOUS NOS 
ANTIDOTES ICI

HALTE À L’AUTORITARISME ET 
AUX DEMANDES DE DISSOLUTION 

DE NANTES RÉVOLTÉE

Ne pas jeter sur la voie publique, fais plutôt tourner ce journal s’il t’a plu.

Que voulons-nous ?
Le NPA regroupe des militants de 
sensibilités différentes qui luttent 
pour une société sans pollution, 
sans misère et sans guerre. Cela 
veut dire aujourd’hui en finir avec 

le capitalisme car nos vies valent 

plus que leurs profits. La santé 
n’est pas une marchandise et nous 
comptons rassembler toutes celles 
et ceux qui partagent ces objec-
tifs. N’hésite pas à faire traîner ce 
tract où tu veux qu’il soit lu et nous 
contacter pour préparer la riposte. CONVERGENCES

REVOLUTIONNAIRES

POUR NOUS SUIVRE ET NOUS CONTACTER

NPA L’ÉTINCELLE NANTES

@NANTES.REVOLUTIONNAIRE

convergencesrevolutionnaires.org

@ANTIDOTE.ANTICAPITALISTE


